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Rigaud

Graine  
d’entrepreneur

« Entre ma famille et Saint-Maurice, c’est une longue histoire.  
Mon arrière-grand-mère y avait déjà son appartement. Moi, j’ai toujours vécu  

à Saint-Maurice. Et même si ces derniers temps je bouge beaucoup  
avec mes études, elle reste ma ville de cœur ».  

Passionné depuis toujours par l’entrepreneuriat, Valentin a créé en 2018,  
à seulement 19  ans, sa propre marque de vêtements. Rencontre avec un jeune 
homme ambitieux. 

Versant, tel est le nom de la marque 
de prêt-à-porter lancée il a trois ans 
par le Mauritien Valentin Rigaud, 
épaulé par son cousin. «  On a com-
mencé avec des tee-shirts et des 
sweat-shirts. La première collection 
a été produite à Madagascar, d’où 
est originaire mon cousin. Grâce au 
bouche-à-oreille, cela a bien fonction-
né et les clients ont été séduits par le 
logo que j’ai moi-même imaginé. » ra-
conte l’entrepreneur en herbe.

Agé aujourd’hui de 22 ans, il poursuit : 
«  L’entrepreneuriat donne la possi-
bilité de faire ce que l’on aime dans 
la vie et de réaliser quelque chose 
qui fait sens pour nous. Néanmoins, 

j’ai dû mettre ce projet entre paren-
thèses pendant un long moment. Je 
n’avais plus assez de temps pour 
m’en occuper, notamment parce que 
je suis parti en Erasmus en Belgique. 
Maintenant que je suis de retour en 
France, je compte bien redémarrer 
cette activité. »

En effet, entre février et juin 2021, 
Valentin a eu l’opportunité d’étudier à 
Liège, aidé par une bourse du Centre 
Communal d’Action Sociale de Saint-
Maurice. « J’ai bénéficié d’une bourse 
d’un montant de 2 fois 300  euros. 
Je remercie la Mairie pour ce coup 
de pouce qui m’a été extrêmement 
utile. » 

Actuellement en master  2 en école 
de commerce à Rennes, Valentin re-
vient le plus souvent possible à Saint-
Maurice pour retrouver sa famille et 
ses amis. « J’ai fait toute ma scolarité 
ici et je n’y ai que des bons souvenirs 
d’enfance. Par exemple, je n’oublierai 
jamais le jour où j’ai gagné le concours 
de dessin organisé par l’Association 
Générale des Familles. » 

Plus tard, l’étudiant, qui parle couram-
ment italien et anglais, se verrait bien 
travailler comme attaché commercial 
dans une ambassade. « Et si la situation 
sanitaire le permet, j’aimerais beaucoup 
partir faire mon prochain stage aux États-
Unis, à compter de mai 2022. » conclut-il.
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